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MÉMOIRES ET COMl\lUNICATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 

PHYSIOLOGIE. - Expériences sur le mécanisme du mouvement ou bat­
tement des artères; par M. FLOURENS. 

« La question du mécanisme du mouvement des artères se divise en 
deux autres: la première, relative à la cause qui détermine ce mouve­
ment; et la seconde, relative au mode selon lequel il s'opère. 

» Pour plus de clarté, je traiterai ces deux questions l'une après l'autre. 
Je commence par celle qui se rapporte à la cause. 

» Galien attribuait cette cause, comme chacun sait, à une prétendue 
faculté pulsffique ~ dérivée du cœur par les tuniques des artère·s; et voici 
l'expérience sur laquelle il fondait son opinion. 

>> Une artère étant oµverte par une incision longit1,1dinale, Galien in­
troduisait un tuyau dans l'intérieur de cette artère; il liait ensuite les 
tuniques de l'artère par-dessus le tuyau; et aussitôt, quoique le sang 
continuât à couler dans toute la partie de l'artère inférieure à ]a ligature, 
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à des considérations que j'ai développées sur la lassitude ( 1) musculair~ 
que l'on éprouve dans H!l, ~i! a!p~q q~i JJ'-~i~n::p q~ ]a moitié de la pres­
sion correspondante aux basses régions du littoral. M. Weber, conjointe­
ment avec deux de mes amis dont le nom est honorablem.ent connu en 
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France, Ml\{. Ma~nus et ~ea~ Müll~_r? ont ~l~cé {a j_ambe t~!}ant à l'articu-
lation de la hanche sous une cloche. A mesure qu'on faisait le vide dans la 
cloche, ou que l'o~ f~j~~üt -r~nt,e,c r,~,ir, ~t~q~pq~riq.~~, la jambe baissait, 
montait ou se détachait. Le détail de ces curieuses expé;·iences faites à 
Be.din, ftU mois de ~~p\emp_re ,Sap.,, par~itr.a dans le J0urnat dç Physique 
d~ M. -P,oggendor( av.~p cl~s ta.,t>leau~ ~~ te1!11péFatur.e et àe pressioJil atmos­
pl!ér;·iq\l~-,~~ 

l\,L $3vartestpr:ié defain~ un r-ar.port-veibal.sur l'ou~rag,e de MM.Weber. 

ENTOMOL04rn. - Sur une nouvefle espèce de porcellion prov(!npnt de l'île 
- de Cuba. - ,Extrait d'une lettre de M. GUÉRIN. 

cc Depuis long-temps des habitants de l'île de Cuba m'assuraient que 
l'on trouve à la Havane, -le doporre qtii es-t si commun dans nos maisons, 
et ils étaient tellement persuadés de son identité avec le nôtre, qu'ils n~ 
m'çn @.'\i.;~ient j'amais ~!Ployé .. Ne par,tageant pas cette opinion, j'ai insisté 
pou~ qu'on m'e.n fît p_ar.ve.nin, pensant qu'ils oonstituer--aientau moins une 
espèce distincte et que, dans .le _cas contraire, leur pr:ésence en Amérique 
serait toujours uri fait inté_re~s,an.t ~e _g~ographie entomqlpgjqu~.; j'~i-enfin 
reçu un assez grand nombre de ces anim~t.:tX, Ils appartiennent,, CJ>mme 
notre clop~rte di~ Fra-nce, au sous-genre. porcellion d~ La treille; aq, pre­
mier co~•p-d'œil, ils offre~t la pl~s g~apd-e ressemàlance avec le por-_ 
cellion rude de nos. maÎS(?l}S; mai~ eri les examinant comp~rativ~ment 
avec celui-ci, j'ai reconnu qu'ils en diffèrent notablement par la (orme de 
la tête et des antennes, par la pro.portion des filets de l'abdomen et sur­
tout par leurs six pattes antérieures qui sont garnies en-dessous de brosses 
formées par des épines ~erminées en massue, ce qui n'a été observé chez 
aucune <le nos espèces. .€ette -organisation compliquée des pattes doit 
leur servir à se tenir plus faailement sur l'es surfaces polies et perpen­
dicuh1ires, et semble expliquer en q.uèlque sorte , la fréquence de leur 
apparition dans les appartei:nents de la Havane.» 

A. cette, note est joint un dessin représentant les caractèr'es du porcellion 
de Paris ( P.- Scaber. ;Latr.) et du po.rcellion de Guba ( P. Pveyi, Guér.).. 
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(~) 11•~~~/i~~-c~AS.~s q.~ la~situ.5½ et d~ malaise-, ti~D,;nc;n;t à, la .tespiraiion, à1 nne m~in,­
;dre quantité d'oxigène absorbé. Il y a complication d'effets pathologlques. 
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